
Témoignage d'une fillette de 11 ans : 
1842 "  
 
Je travaille au fond de la mine depuis 
trois ans pour le compte de mon père. Il 
me faut descendre à la fosse à deux 
heures du matin et j'en remonte à une 
ou deux heures de l'après midi. Je me 
couche à six heures du soir pour être 
capable de recommencer le lendemain. 
A l'endroit de la fosse où je travaille, le 
gisement est en pente raide. Avec mon 
fardeau, j'ai quatre pentes ou échelles à 
remonter, avant d'arriver à la galerie 
principale de la mine. Mon travail c'est 
de remplir quatre à cinq wagonnets de 
deux cents kilos chacun. J'ai vingt 
voyages à faire pour remplir les cinq 
wagonnets. Quand je n'y arrive pas, je 
reçois une raclée. Je suis bien contente 
quand le travail est fini, parce que ça 
m'éreinte complètement. «  
 
Le travail des enfants dans les mines 
1844.  
 
"Je suis descendu dans la mine à sept 
ans. Quand j'ai tiré avec la ceinture et la 
chaîne, ma peau s'est ouverte et j'ai 
saigné. Si on disait quelque chose, ils 
nous battaient. J'en ai vu beaucoup à 
tirer à six ans. Ils devaient le faire ou 
être battus. Ils ne peuvent pas se 
redresser quand ils remontent à la 
surface."  
 
Témoignage d'une anglaise travaillant 
dans une mine 1845. 
 
 "Je ne sais ni lire, ni écrire. Je tire les 
wagonnets de charbon, 12 heures par 
jour. J'ai une ceinture autour de la taille, 
une chaîne qui me passe entre les 
jambes et j'avance avec les mains et les 
pieds. La fosse est très humide et l'eau 
noire passe parfois jusqu'aux cuisses." 


